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Le professeur Sylvain Shomba Kinyamba,  

un modèle d’entreprenariat scientifique 

par 

Jean Labana Lasay’abar 
Professeur Ordinaire 

Recteur Honoraire de l’Université de Kinshasa 

L’Université congolaise, à l’instar de l’Etat, n’honore les travailleurs 
méritants qu’à travers l’oraison funèbre, ce discours d’adieu qui précède 
l’enterrement. 

Ma conviction est que les choses doivent changer. C’est de son vivant 
que tout ouvrier dévoué doit bénéficier de la reconnaissance et du témoignage 
de respect de sa communauté ! 

La génération qui, dès l’essor de l’université congolaise prise en mains 
par l’Etat et les nationaux, a survécu à l’épreuve d’une carrière académique 
éprouvante et souvent ingrate, a consacré un demi-siècle, c’est-à-dire les trois 
quarts de son existence, à la formation de la jeunesse, à la fabrication d’une élite 
instruite, consciencieuse et utile à la société. 

Quoi de plus normal que de lui rendre un vibrant hommage ! 

Sylvain Shomba Kinyamba appartient à cette génération besogneuse. 
Ses états de service sont éloquents : 

- Assistant à l’ISP Mbuji-Mayi dès l’âge de 24 ans ; 
- Professeur associé avant l’âge de 29 ans ; 
- Doyen de Faculté à l’Université de Lubumbashi, puis à l’Université de 

Kinshasa ; 
- Fondateur de la Chaire de Dynamique Sociale et d’une Revue 

internationalement indexée ; 
- Auteur d’une centaine d’ouvrages et articles scientifiques dans des 

éditions internationales et nationales ; 
- Expert de méthodologie au sein de CODESRIA ;   
- Membre de l’Association Internationale des Sociologues de Langue 

Française ; 
- Membre titulaire de l’Académie Congolaise des Sciences.  

Depuis des décennies, sa vocation d’enseignant et de chercheur 
insatiable le pousse constamment à la poursuite d’une excellence personnelle, 
ponctuée par le souci de la promotion des jeunes, et un sens profond du travail 
en équipe. 
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Ses enseignements sont riches et interpellateurs du point de vue du 
contenu et de la méthodologie.   

Ses recherches sur la chasteté préconjugale l’ont conduit au doctorat. Ses 
investigations sur la méthodologie ont engendré, à la faveur d’une collaboration 
fructueuse avec Gilbert Kuyunsa Bidum, un ouvrage devenu classique, 
consacré aux Méthodes en sciences sociales en 1995.  

Mais ses recherches ont un intérêt social, une portée concrète qui n’a pas 
échappé au Cardinal Albert Malula qui a vite détecté dans la thématique de la 
chasteté préconjugale, un levier impactant pour l’éducation de la jeune fille, et 
la consolidation de la vocation religieuse. 

Le professeur Sylvain Shomba Kinyamba mérite d’être compté parmi les 
encadreurs les plus productifs des jeunes chercheurs. Son palmarès en matière 
de préparation de la relève est instructif : 

- au niveau de la direction des mémoires de DEA/DES : 27 à ce jour ; 
- sur le plan de la production des docteurs à thèse (en sandwiche ou en 

promoteur local) : 25 à ce jour. 

Le bilan de la Chaire de Dynamique Sociale est impressionnant du point 
de vue : 

- de l’organisation des modules de formation ; 
- de la parution régulière de la Revue Mouvements et Enjeux Sociaux ; 
- de l’effectuation des enquêtes sur terrain, suivie de la publication des 

monographies portant sur des thématiques urbaines ou sectorielles ; 
- de l’entretien d’une politique active de coopération. 

L’Université de Kinshasa doit, comme moi, être fière d’avoir cru en cet éminent 
chercheur, en lui octroyant un espace pour l’édification d’une structure 
performante de formation et de recherche, là où autrefois régnait une pollution 
issue de la défécation faute des latrines publiques en milieux universitaires et 
d’une pollution sonore nuisible au travail intellectuel et à l’épanouissement de 
la jeunesse universitaire. Le temps est plus que venu pour que notre université 
aille au-delà du simple octroi du terrain vers des apports qui soient à la taille 
des œuvres d’envergure produites par ce Centre. Pourquoi ne pas rêver à une 
CDS subsidiée et bénéficiant d’une attention soutenue de la part des pouvoirs 
publics de notre pays ?       

Que la Chaire de Dynamique Sociale continue à prospérer pour le bien 
de la communauté universitaire et de la société congolaise au regard de son 
statut d’interface université – société !  




